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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  The Billionaire’s Empire


  Mila est une avocate pleine d’ambition, prête à relever tous les défis. Quand elle est embauchée pour représenter la société du milliardaire Timothy Beresford, elle n’en revient pas : cette mission est celle de sa vie !


Problème n° 1 : elle trouve son client beaucoup trop sexy. Difficile de garder la tête froide, d’autant plus qu'elle n'a pas l'air de laisser indifférent le jeune et beau Timothy.
 

Problème n° 2 : elle découvre que tout n’est pas clean… L'homme d'affaires a-t-il des choses à cacher ? Et s’il se montrait aussi charmant avec son avocate dans le seul but de la mettre dans sa poche ?


Mila doit faire un choix : éviter Timothy Beresford ou éviter le scandale. Mais n’est-il déjà pas trop tard ?
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   Disponible :
 

  Coloc sous contrat


  Damon s’est hissé au sommet tout seul ; il s’est construit grâce au contrôle, au charisme et à l’intelligence.


Mais aujourd’hui, son équilibre vacille dangereusement, et il est sur le point de tout perdre.


La solution ? Redorer son image au plus vite, en offrant au monde la mascarade d’un homme doux, fiancé et fou amoureux.


Entre alors en scène Annie : étudiante, des ennuis familiaux jusqu’au cou, un caractère volcanique et des courbes affolantes.


Le contrat ? Annie devient sa fausse fiancée aussi longtemps que nécessaire, avec une clause « no sex » non négociable.


Sur le papier, c’est parfait. En pratique, l’attirance et le désir impérieux vont transformer la colocation en délicieuse torture…
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   Disponible :
 

  Love After Work


  Cassandre et Joshua se détestent. Leur seul lien : travailler pour la même maison d’édition. Absolument tout le reste les oppose.


Mystérieux, charismatique, Josh incarne le cliché du surfeur et ne connaît des relations que l'aspect superficiel et le plaisir charnel.


Quant à Cassandre, indépendante, réservée et éternelle romantique, elle veut croire que l’amour existe encore et qu’il suffit parfois d’un coup de pouce du destin pour tout faire basculer.


Suite à un défi pour l’un et une volonté de changement pour l’autre, ils vont s’inscrire sur le même site de rencontres sans le savoir et apprendre à se connaître à l’aveugle.


Ils vont se dévoiler et s’apprécier… du moins, jusqu’à ce qu’ils découvrent leur identité respective !
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   Disponible :
 

  Savage Bikers


  Tyler est rongé par la culpabilité : cela fait maintenant deux ans qu’il a lâché son clan de bikers, les Savage Tigers.


En apprenant qu’une menace plane sur ses frères, il décide de revenir et d'affronter la tornade... June, la seule femme capable de lui faire perdre son sang-froid.


Rebelle, provocatrice et sensuelle, comment June va-t-elle réagir au retour de Tyler, dont elle est secrètement amoureuse depuis le premier jour ? En outre, est-elle prête à lui pardonner son erreur passée ?
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   Disponible :
 

  The Bad Prince


  Sissi n’a pas d'autre choix que de respecter la dernière volonté de son père mourant : le roi de Santerra veut jouer les entremetteurs entre sa fille et le prince Sebastian, et elle va se plier à ses désirs… mais pas sans y mettre son grain de sel !
 

Si la princesse impétueuse accepte de rencontrer cet homme arrogant qui s’apprête à piétiner sa liberté, elle a un plan : elle va le faire fuir à toutes jambes, en se comportant comme une insupportable héritière.


Après ça, aucune chance que Sebastian veuille encore obtenir sa main !


Sauf que le ténébreux prince a de bonnes raisons de vouloir se rapprocher de la princesse de glace… et qu’il n’abandonnera pas si facilement l’occasion de se fiancer avec elle.


Entre conflits ouverts et attirance dissimulée, leur histoire semble n’avoir que deux issues possibles : un mariage ou un carnage !
 

À moins que Sissi et Sebastian ne trouvent un entre-deux aussi excitant qu’inattendu… 
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		LE COACH PARFAIT EST INDOMPTABLE
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Prologue

		Ward

		 

		C’était notre dernier concert à Las Vegas. Demain, nous décollerons pour Bozeman dans le Montana. Cette tournée à travers tous les États-Unis est incroyable, même si on est sur les rotules. Notre public est exceptionnel et chaque soir sur scène est une putain d’euphorie. J’adore sentir l’adrénaline monter dans mes veines sous les acclamations de nos fans. Je suis né pour être sur scène. Ça fait peut-être prétentieux, mais c’est la vérité : je suis une bête derrière ma batterie !

		Et je n’ai jamais autant serré que depuis que je suis Ward, le batteur des Sugar. Les nanas se jettent à mes pieds, je n’ai qu’à faire mon marché.

		Bordel, si Hailey, notre agent, m’entendait, elle ne se gênerait pas pour me mettre une baffe bien sentie derrière la tête…

		Encore ce soir, j’ai suivi des techniciens de la tournée dans une boîte de nuit. Mes potes étant tous maqués à présent, leurs nanas ont fait le déplacement pour Vegas ce soir, sauf Hailey, mais Emmett et elle se skypaient, alors je me suis retrouvé tout seul comme un couillon… J’ai donc accepté l’invitation d’Othis, un des régisseurs. Depuis que j’ai mis un pied dans la boîte, j’ai énormément de regards braqués sur moi. Elles ourlent leurs lèvres, m’envoient des sourires aguicheurs et mettent leurs poitrines en avant. Je n’ai alors plus qu’à faire un choix, mais bizarrement, ce soir, ça ne me fait pas trop envie.

		J’aimerais parfois n’être que Warren Dimitrius, un simple anonyme parmi les autres, mais je suis un des musiciens du groupe de rock le plus en vue du moment. La célébrité est inhérente à ma vie, je dois l’accepter et être reconnaissant pour ce que j’ai. Mais parfois, l’anonymat dans mes relations intimes me manque. Couchent-elles avec moi pour mon personnage public ou pour qui je suis ? La réponse est toute trouvée… Ce soir, je suis ronchon ; demain, je ne me poserai plus toutes ces questions existentielles et je lèverai la première gonzesse qui se présentera !

		Je m’avance vers le bar afin de commander les boissons pour notre groupe. La barmaid vient aussitôt à ma rencontre alors que tant d’autres font la queue. Même si je ne suis pas d’humeur pour ces petits jeux, je rentre dans la peau de Ward. C’est ce qu’on attend de moi. Je lâche un petit sourire en coin, aguicheur, lorsque la fille se baisse exagérément sur le comptoir en zinc, m’offrant une vue plongeante sur sa fausse paire de seins.

		– Faut avoir un service trois-pièces pour être servi ici ?! Non mais, je rêve ! entends-je à ma droite une voix féminine houspiller la serveuse.

		Mon sourire, un vrai cette fois, s’agrandit un peu plus lorsque je découvre une jeune femme arborant un carré aux cheveux noirs, les bras croisés contre sa poitrine et un air renfrogné affiché sur son visage.

		– Je te sers quoi, beau gosse ? demande la barmaid d’une voix suave me faisant revenir à elle.

		– Une bouteille de whisky et cinq bières pour la table VIP, ma belle. Oh, et rajoute aussi un sex on the beach pour miss Grincheuse, dis-je en ne me départissant pas de mon sourire.

		– C’est à moi que vous faites allusion ?! s’offusque la brunette aux yeux plissés de colère.

		– Il semble bien, c’est vous qui râlez.

		– Ça fait vingt minutes que j’essaie de passer commande, vous arrivez et vous avez à peine le temps de claquer des doigts que l’on vous sert !

		– Ça s’appelle tomber à pic…

		– Non, ça s’appelle se foutre de la gueule du monde ! me coupe-t-elle sèchement.

		– Pourquoi tant de grossièretés dans une si jolie bouche ?

		Je la toise sans vergogne, ne cachant pas un seul instant que je la reluque outrageusement.

		Elle est vraiment jolie avec ses sourcils froncés et son air hautain qu’elle affiche clairement avec son menton relevé. Ses yeux marron me transpercent de sa fureur. Et lorsque mon regard descend le long de son corps, il rencontre une robe noire moulante et tombe, plus bas, sur une putain de paire d’escarpins à vous coller des fantasmes pour le restant de vos jours. Ils sont rouges, vernis et hauts, très, très hauts…

		– Ta commande est bientôt prête. Mais tiens, un petit cadeau, beau gosse, me ramène à la réalité la voix rauque de la barmaid.

		Je tourne la tête vers cette dernière qui me tend un papier que j’attrape machinalement. Je pivote de nouveau pour continuer ce petit jeu bien sympathique avec l’inconnue, mais elle s’est envolée.

		Je ne me départis pas de mon sourire lorsque je rejoins ma table. Cette conversation fugace avec cette femme m’a redonné la pêche, et je passe mon temps à essayer de la retrouver au milieu de la foule, en vain.

		– Tu cherches qui ? demande Andy, un des techs.

		– Une nana… Elle m’a foutu un de ces vents… avoué-je. Une vraie tigresse dans un corps de bomba en talons rouges !

		Puis je leur raconte ma rencontre avec celle qui est restée insensible à mon charme et je dois dire que c’est une première…

		– Ooooh, elle a osé ?! Toi, la star ?! se moque Othis tout en prenant une gorgée de son bourbon.

		– Ouais, je sais ! Ma vie est trop dure ! Une fille vient de me résister pour une fois ! plaisanté-je avec ironie.

		Les mecs se foutent de ma gueule gentiment et je finis la soirée, éméché et seul, car aucune femme n’a trouvé grâce à mes yeux, à part miss Grincheuse, mais elle s’est comme qui dirait évaporée.

		Pouf !

		 

		***

		 

		De retour à l’hôtel, j’appelle l’ascenseur, mais je dois m’y reprendre à plusieurs fois, n’arrivant pas à fixer le bouton des yeux. À la énième tentative, je ferme un œil en espérant qu’avec un seul j’arrive à viser juste, mais un rire moqueur fuse dans mon dos, me faisant pivoter et tomber sur mon fantasme aux escarpins vertigineux.

		– Pas de ma faute si le sol tangue… dis-je d’une voix pâteuse.

		– J’ai l’impression que ce n’est jamais de votre faute… répond-elle en s’avançant vers moi.

		Elle tend le bras et appuie sur le bon bouton du premier coup. Son parfum fleuri envahit mes narines quand je prends une profonde inspiration tout en fermant les yeux. Je me retrouve téléporté sur une île paradisiaque. Mes yeux l’observent sans aucune gêne, je n’ai jamais eu de filtres à ce niveau-là, alcoolisé ou pas.

		– Regardez ailleurs !

		– Pourquoi ferais-je une chose pareille ?!

		– Parce que ! C’est impoli de dévisager les gens comme ça, se renfrogne-t-elle.

		Je hausse les épaules. Elle est vraiment très belle quand elle est contrariée.

		– Vous avez l’air du genre coincé, vous, lâché-je naturellement.

		Un son outré sort de sa bouche et m’arrache un rictus de satisfaction ; ses yeux lancent des éclairs et j’adore ça.

		– Pas… Pas du tout. Et puis, pourquoi je me justifie ! On ne se connaît même pas !

		– On peut remédier à ça…

		Ses yeux s’écarquillent d’étonnement, elle replace une mèche de ses cheveux soyeux derrière son oreille, dégageant son cou gracile. Mes doigts me démangent, j’aimerais effleurer cette peau blanche qui doit être si douce…

		– Il fiche quoi cet ascenseur ?!

		– Il va arriver, patience…

		J’appuie mon épaule contre un mur et croise les pieds, mon regard toujours braqué sur cette nana qui bout de l’intérieur.

		– Je suis sûr que vous n’avez jamais eu de plan d’un soir.

		– Pa… Pardon ?! Non mais, je rêve !

		– Allez ! Dites-moi tout… exigé-je en baissant ma voix d’un ton.

		– Ça ne vous regarde pas !

		– Je suis sûr que vous êtes du genre à tout planifier, vous devez mener votre petit monde à la baguette.

		Elle écarquille les yeux et ouvre grand la bouche, ses joues se colorent d’un joli voile rosé.

		– Donc ? insisté-je.

		– Donc quoi ?

		– Avez-vous déjà dérogé à votre planning ? Vous êtes-vous déjà laissé porter par l’inconnu ?

		Elle croise les bras contre sa poitrine et me tourne le dos. Je sens sa fureur sortir par tous les pores de sa peau et cela m’amuse. J’aime titiller les gens. J’amuse très souvent la galerie, cela est mieux que d’être en permanence furieux contre le monde entier. J’ai choisi d’être cet homme jovial et amusant plutôt que d’être un homme meurtri et rancunier.

		Le ding bien caractéristique de l’ascenseur retentit, les portes s’ouvrent, plusieurs personnes sortent avant de libérer l’accès.

		Je laisse passer miss Grincheuse et son menton relevé devant moi. Elle appuie sur le numéro de son étage et je fais de même. Le silence nous enveloppe, et grâce aux parois recouvertes de miroirs, je peux l’observer à ma guise. Elle est dos à moi, prête à décamper dès que les portes s’ouvriront.

		– Je ne planifie pas tout… l’entends-je dire d’une petite voix.

		– Si vous le dites.

		Elle pivote vivement vers moi et ses yeux brillent d’une lueur que je peine à décrypter.

		– Puisque je vous dis, monsieur Je-Sais-Tout, que je ne planifie pas tout.

		– D’accord.

		– D’accord ?

		– Oui, si vous le dites.

		– Mais vous êtes agaçant à la fin ! Je ne sais même pas pourquoi je vous parle !

		– Ça fait partie de mon charme, ça, dis-je avec mon plus beau sourire et en haussant les sourcils exagérément.

		Elle se met à rire franchement et cela m’arrache un sourire. J’ai la sensation que cela fait un moment qu’elle n’a pas ri. Miss Grincheuse prend une profonde inspiration et me fixe intensément. J’ai l’impression qu’à cet instant, quelque chose se joue entre nous, mais pas seulement. Son attitude change et c’est moi qui commence à ne plus savoir comment agir. Elle tend le bras à sa droite, jette un furtif coup d’œil sur le tableau des boutons et actionne l’arrêt de l’ascenseur qui interrompt sa montée instantanément.

		Nous nous fixons dans les yeux sans esquisser le moindre mouvement, ses prunelles se chargent d’une lueur brûlante avant qu’elle fasse un pas vers moi.

		Elle va me manger tout cru ?!

		Je recule de surprise, rencontre la paroi et son corps se plaque tout contre le mien. Nos bras restent ballants et nos yeux ne se quittent pas un seul instant. Je lis de la détermination dans son regard marron, comme si elle voulait se prouver quelque chose à elle-même et que j’allais devenir son défi.

		– Je ne suis pas psychorigide, souffle-t-elle.

		Je hausse les épaules. Que puis-je dire en réponse ? J’ai l’impression que, depuis son changement d’attitude, elle pourrait me broyer les couilles à tout moment si je ne répondais pas ce qu’il faut.

		Dans quoi j’ai été me fourrer encore ?!

		Elle attrape les revers de ma veste et m’attire à elle vivement, sa bouche se pose sur la mienne et en exige l’accès avec fougue et autorité.

		Oh, non, cocotte ! C’est moi qui mène la danse !

		Je suis tout d’abord surpris par son attitude. Je ne m’y attendais pas du tout venant d’elle et encore moins qu’elle prenne les commandes, mais je réponds à ce baiser qui fait naître un feu dans mes reins. Cette nana est démente de sensualité !

		Je l’attrape par les hanches et la colle contre le miroir, lui arrachant un cri de surprise. J’écarte légèrement ma tête de la sienne et plonge mon regard dans ses prunelles où transparaît son ardeur. Je veux être sûr que c’est bien ce qu’elle souhaite.

		Elle essaie à nouveau de capturer mes lèvres, mais grogne de frustration quand je me recule. Elle bout de rage et d’excitation, alors seulement je lui donne ce qu’elle désire. Notre baiser est sauvage et urgent, sa langue cherche la mienne comme si elle avait peur que ça s’arrête à tout moment. Je place ma paume sur son cou et la plaque un peu plus contre la cabine, pendant que ses mains attrapent mes fesses pour me presser contre elle, me faisant lâcher un gémissement.

		Putain !

		Mon autre main longe son flanc jusqu’à rencontrer la peau nue au-dessus de son genou, puis remonte le tissu de sa robe à la lisière d’un dessous fait de dentelle que j’arrache d’un geste sec. Je fonds lorsque sa bouche forme un « o » de surprise. Je lui adresse un large sourire avant de capturer à nouveau sa bouche et d’étouffer ses protestations.

		Mes doigts s’aventurent dans sa chaleur et en retour son corps se cambre. Je pose mon front contre le sien et la doigte sans relâche jusqu’à ce que son corps se tende de plaisir. Alors je plonge ma bouche dans son cou et la mordille. La chair de poule apparaît sur sa peau, ses doigts s’activent sur mon pantalon, je me recule et l’observe. Une soudaine jubilation m’étreint. Cette nana qui m’a tant résisté, qui m’a foutu le premier vent de ma vie depuis que je suis devenu Ward, est désormais à la merci de mes caresses. La tigresse a laissé place à la chatte qui ronronne sous mes doigts, et j’adore ça ! Sa peau est à présent recouverte de plaques roses, ses joues sont rouges et ses cheveux sont en bataille. Elle est belle dans le plaisir.

		– Tu es sûre ?

		– Chut ! m’intime-t-elle en posant son index sur mes lèvres alors que mon pantalon se retrouve en bas de mon cul.

		– Capote, dis-je, les mâchoires serrées.

		Elle m’en tend une. Je ne sais pas d’où elle la sort et je m’en fous, je veux juste me plonger en elle.

		Je la soulève, elle passe ses jambes autour de ma taille et je la pénètre en une seule poussée, sa tête s’en trouvant rejetée en arrière. Je la pilonne sans relâche et prends mon pied comme jamais. Cette diablesse m’emmène dans des contrées du plaisir que je ne soupçonnais même pas. Mon cœur pulse à un rythme effréné. Je sens un feu couver sous ma peau et enflammer mes veines, mes reins. Je ne sais pas si c’est dû à l’alcool, à la fatigue, au lieu ou tout simplement à elle, mais lorsque je la sens partir, j’arrête de me contrôler et la rejoins rapidement.

		J’ai à peine le temps de retrouver mes esprits que l’ascenseur reprend sa course et la dépose à son étage.

		– Tu pars déjà ? Comme ça ? trouvé-je rien de mieux à dire alors qu’elle est déjà dans le couloir.

		Généralement, les nanas me supplient de passer la nuit avec elles. C’est moi qui pars, pas elles…

		– Ah oui ! s’exclame-t-elle, comme pour elle-même.

		Elle s’arrête en plein milieu, se retourne tout en tirant machinalement sa robe vers le bas.

		– Merci ! lance-t-elle avant de reprendre sa course, de déverrouiller sa porte et de la claquer derrière elle.

		Je reste sur le cul quelques secondes. « Merci » ? Putain, elle vient de me dire merci ?! J’hallucine ! Je jette un œil sur le couloir désormais vide et je me dis que c’est peut-être mieux ainsi. Aucune pression. Pas de jérémiades juste après.

		Juste un coup d’un soir…

		Alors pourquoi après une bonne douche, j’ai encore son parfum autour de moi, pourquoi j’aurais aimé que cela dure toute la nuit ?

		 

		***

		 

		Cheyann

		 

		J’attrape ma carte de mes mains tremblantes en espérant que mon bel inconnu ne m’a pas suivie. Je ne le supporterais pas. J’ouvre la porte de ma chambre en me dépêchant, paniquée à l’idée de ce que je viens de faire.

		Qu’est-ce qu’il m’a pris ?!

		Une fois à l’abri, je m’adosse contre la porte et me laisse glisser au sol, prenant ma tête entre mes mains.

		Je viens de vivre ma plus belle relation sexuelle… et en plus avec un plan d’un soir ! Je suis quelqu’un qui ne couche pas comme ça. Je pèse toujours le pour et le contre et j’ai donc toujours choisi des hommes à principes classiques. Et même au lit, ils étaient traditionnels… Coucher avec le premier venu, dans un ascenseur, autrement qu’en pratiquant le missionnaire, je n’avais jamais fait ! Et je ne comprends toujours pas ce qui m’est passé par la tête…

		Je suis telle que m’a décrite cet homme : réfléchie et mesurée. Je ne prends jamais de décision sur un coup de tête, tout est calculé. Je fais même des listes ! Alors pourquoi ce soir me suis-je abandonnée à cette étreinte ? Juste par besoin de le contredire… Il m’a fait tourner la tête alors qu’il m’agace dès qu’il ouvre la bouche.

		Je suis venue ici pour suivre un congrès sur l’œnologie et me voici me laissant aller à… coucher avec un inconnu – pas si inconnu que ça, d’après les conversations que j’ai pu intercepter dans cette boîte de nuit. Et ça, c’est de la faute de mes consœurs ! Je suis venue ici avec ma collègue Poppy. Notre patron nous envoie deux fois par an à une conférence sur l’œnologie. Donc, à force, nous nous sommes créé un petit groupe de connaissances. À peine le dernier meeting terminé, elles ont insisté pour que je les suive dans ce club. La conversation a très vite dévié sur moi et mes listes. Moi et mon côté strict. Moi et mon célibat. C’est à ce moment-là que cette traîtresse de Poppy leur a expliqué que je ne couchais jamais sans sentiments. Même lorsque je rencontre un homme, je suis une procédure.

		 

		Liste des cinq différentes étapes dans une relation selon Cheyann Silver :

		– Premier date : dîner dans un restaurant (fast-food à proscrire => date non reconduit), puis il appelle un taxi pour moi.

		– Deuxième date : une promenade dans un parc, puis il me raccompagne jusqu’en bas de mon immeuble.

		– Troisième date : un pique-nique ou toute autre activité, puis il me raccompagne jusqu’à la porte de mon appartement et m’offre un baiser sur la joue.

		– Quatrième date : toute une journée en sa compagnie, et il aura le droit de m’embrasser.

		– Tu ne le laisseras entrer chez toi qu’à partir du cinquième date, pas avant !

		 

		Poppy l’a appris tout à fait par hasard. À la fin d’un de mes services, elle voulait m’emprunter quelques dollars et, en ouvrant mon portefeuille, j’ai fait tomber cette fameuse liste. Bien entendu, elle s’est jetée dessus et j’en ai entendu parler pendant des jours, voire des semaines. Elle ne manque jamais une occasion pour la remettre sur le tapis. Et ce soir ne fait pas exception… Entre les moqueries, l’alcool et ce type beau comme un dieu qui me titillait, je n’étais pas dans mon état normal… Mais que je lui saute dessus comme ça… Ce n’est pas moi… En un claquement de doigts, j’ai envoyé valser mes principes pour les beaux yeux de cet inconnu et je n’en suis vraiment pas fière… Il ne me reste plus qu’à mettre cette soirée sous clé et à l’oublier définitivement.

		Je me relève et vais prendre une douche bienfaitrice. Demain matin, je pars en laissant ces souvenirs derrière moi.

		Tout ce qui se passe à Vegas reste à Vegas, et cela vaut mieux…

	
		
1

		Cheyann

		Cinq mois plus tard

		 

		Elles vont me faire devenir folle ! Il n’y a pas d’autres mots !

		Inspire, expire.

		– Vous avez fait quoi ?! vociféré-je à l’intention de mes sœurs.

		Je fais les cent pas dans le salon, tandis qu’une colère sourde monte en moi. Je me pince l’arête du nez, puis reporte mon regard, qui doit être noir de rage, sur mes sœurs, ces traîtresses !

		– On la perd, Amelia… trouve drôle de commenter Marlee.

		– On.a.envoyé.une.démo.de.toi.qui.chantes.à.un.concours.de.chant.et.tu.as.été.sélectionnée, articule exagérément Amelia.

		– J’avais compris, ça. Mais qu’est-ce qui vous est passé par la tête ?! crié-je.

		– Premièrement, tu chantes super bien. Deuxièmement, nous avons besoin d’argent pour le domaine, et troisièmement… Il n’y en a pas ! Les deux premiers arguments suffisent ! s’exclame Marlee les sourcils exagérément froncés.

		Je m’effondre sur le canapé et m’évente de la main droite. Mes petites sœurs m’auront tout fait ! Ça doit être une blague, il n’y a pas d’autre solution. Oui, c’est ça ! Juste une mauvaise blague. Mais à leurs mines sérieuses, je comprends très vite que ce n’est pas le cas… Je prends une profonde inspiration et fixe mon regard tour à tour dans les leurs.

		– Je ne peux pas quitter le domaine. Amelia, tu as tes études, et Marlee, tu ne peux pas gérer les vignes et le reste seule.

		– Qui te dit que je ne le peux pas ?! Je connais le boulot et nous avons une bonne équipe. Notre maître de chai est là, en plus.

		– Cheyann, nous avons retourné le problème dans tous les sens, tu es notre seul espoir. Et il ne me reste que quelques semaines de cours. Je peux les faire à distance.

		– Mais je chante par plaisir ! Je suis œnologue, moi ! rétorqué-je avec véhémence.

		– Plus pour le moment… marmonne Marlee.

		Il y a quatre mois, j’ai dû tout quitter – mon super boulot dans un restaurant étoilé, ma vie à New York – pour rentrer au domaine viticole de nos parents. Ils sont décédés brusquement dans un accident d’hélicoptère, nous laissant leur propriété au cœur de la Napa Valley à mes sœurs et moi. La cadette, Amelia, 22 ans, fait des études en marketing à l’université de San Francisco, tandis que la benjamine, à peine âgée de 18 ans, apprend le métier du vin directement sur l’exploitation. Je me retrouve donc à 25 ans à la tête d’un domaine viticole, à devoir gérer des employés, une production de vin et prendre soin de mes sœurs. En plus de ça, l’éloignement et mon manque d’implication font que j’ai petit à petit perdu mes amis à New York. Et pour couronner le tout, nous avons découvert que le domaine Silver était en déficit… Depuis le décès de mes parents, je passe mes jours et mes nuits la tête dans les comptes, me demandant comment je vais faire pour ne pas mettre la clé sous la porte, tout en composant difficilement avec la peine de les avoir perdus à jamais. J’ai calculé qu’il nous restait grand maximum six mois de trésorerie. Nous devons rapidement trouver un moyen de redresser la barre. J’ai déjà frappé aux portes des banques, mais elles se sont vite refermées. Quelques restaurants ont bien voulu commander des bouteilles pour les proposer à leurs clients, mais ce n’est pas suffisant. Nos parents ont accumulé trop de dettes et ont, à un moment, mal géré leur affaire…

		– Et puis de toute façon, ce n’est pas pour moi ce truc de chant ! Et qui vous dit que je vais gagner ?!

		– Tu as une autre solution, Cheyann ? rétorque Marlee. Nous sommes tout ouïe. Et nous croyons en toi. Après, si tu es trop trouillarde pour te lancer…

		– Je ne suis pas une trouillarde ! m’emporté-je.

		– Ah bon ? ajoute Amelia. C’est l’impression que ça donne.

		– Je dois me concentrer sur le domaine, je ne peux pas…

		– Remporter quatre cent mille dollars, c’est sûr.

		– Attendez… Combien ?!

		– Quatre cent mille dollars si tu gagnes, avec à la clé un contrat pour un album, et puis tu seras payée deux mille dollars la semaine…

		– Je ne veux pas chanter !

		– Tu es sûre ? Petite, tu nous bassinais avec tes rêves de gloire, lance Amelia.

		– J’ai grandi.

		– Fais-le pour nous alors… J’ai encore mes études à financer et l’avenir de Marlee dépend du domaine… On a même fait une liste ! Tiens, regarde.

		Amelia me tend une feuille de papier où deux colonnes apparaissent. La colonne de gauche « Participer » : remporter quatre cent mille dollars, sauver le domaine. La colonne de droite « Ne pas participer » : perdre le domaine, renvoyer le personnel, ne plus financer les études d’Amelia, empêcher Marlee de reprendre la suite des parents.

		Mes sœurs me regardent avec des yeux de chien battu. Un silence pesant s’abat dans la pièce et j’ai bien l’impression qu’elles ne lâcheront pas. Mais surtout, que je n’ai pas le choix… liste à l’appui… Je me dois d’essayer pour elles, pour le domaine et nos employés. Je pousse un profond soupir, résolue.

		– Bien !

		– YES ! crient-elles en chœur.

		J’ai comme l’impression de m’être fait avoir…

		 

		***

		 

		Je laisse mes sœurs gérer ce merdier ! Après tout, je n’ai rien demandé, moi. Mais bon, s’il existe une chance infime de sauver notre héritage, la seule chose qui nous reste de nos parents, alors je dois la saisir. Trois jours après que je me suis fait embobiner par mes deux diablesses de sœurs, toute l’équipe de « A Golden Talent » débarque sur le domaine Silver, avec caméras et tout le tralala pour réaliser un portrait sur moi. Ils vont donc me suivre toute une journée et cela me soûle à un point…

		Je ne supporte pas toute cette attention. Le présentateur, Jamie Markham, me pose des questions assez gênantes et tente de me faire parler de notre histoire familiale. Il est hors de question que je joue le jeu, que j’utilise la mort de mes parents pour gagner des points de sympathie. C’est comme ça que je me retrouve planquée dans le chai1
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